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ECHO

Créée en 1979 par l’abbé Michel Diricq et de jeunes chrétiens montois, la
Maison d’accueil Saint-Paul héberge et accompagne des hommes majeurs
sans-abri et en difficulté. Dotée de 52 lits répartis dans deux maisons
établies au cœur de la ville de Mons, elle est agréée par la Région wallonne.  

Une équipe de 25 personnes assure la gestion quotidienne et le suivi      post-
hébergement pour ceux qui le souhaitent, tandis qu’un une dizaine de
bénévoles aide dans divers domaines comme un atelier d’écriture ou
l’organisation de nos festivités. 

Suivez notre actualité sur Facebook, Instagram et notre site Internet.
Désireux de devenir membre de l’ASBL ou de nous épauler ? Contactez
Patrick Marlière au 065/ 34 80 94.

Notre compte :
BELFIUS BE82 7995 1594 9668

Tout versement à partir de 40 €
Donne droit à l'exonération fiscale.
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cotisations sociales. Et ils restent sur le carreau ! Des milliers de postes
de travail sont pourtant vacants. Allez comprendre ! 

Cette inadéquation entre le nombre de sans-emploi et les postes
inoccupés, qui relève d’une foule de facteurs, est clairement
instrumentalisée  pour stigmatiser  ceux qui ne travaillent pas.

La troisième est qu’un boulot ne protège pas les précaires. Hubert
travaille à temps plein depuis une petite année, une belle stabilité que les
huissiers et le SPF finances n’ont pas manqué de repérer. Voilà son
salaire totalement saisi pour des arriérés de Pensions alimentaires. Et ça
pourrait bien durer des années comme ça ! Georges bosse avec un
contrat à tiers-temps. Ses fiches de salaire tardant toujours à arriver, si
bien qu’il peine à compléter son maigre salaire avec un revenu de
remplacement.  

Bref, vu d’ici, à tous ceux qui croient volontiers que les précaires, c’est
juste un tas de fainéants, à l’instar de Jean de La Fontaine dans sa jolie
fable Les animaux malades de la peste , on a bien envie de rétorquer de
cesser de crier haro sur le baudet  .

Méfions-nous, s’il vous plait, des clichés,
d’autant qu’un cliché est, par nature, une
image figée à un moment donné. C’est
oublier les turpitudes de l’existence. Et
celle des pauvres n’en manque pas !

Et puis, les clichés, en accepter un,
c’est ouvrir la porte aux suivants.
Tout le monde aura son tour,
toujours injustement. 

Méfions-nous de la polarisation qui
pousse à l’affrontement. Méfions-
nous de la stigmatisation qui fait
porter le chapeau à un coupable
tout-désigné. Méfions-nous des
discours réducteurs qui manquent
tellement de nuance. Sourçons,
vérifions, nuançons, écoutons et
échangeons pour bâtir ensemble
une société juste pour tous et pour
tout le vivant.
« L'histoire le prouve : les grands bouleversements sont nés dans la tête
des rêveurs. Les droits civiques, l'égalité des sexes ? Des utopies
devenues réalités. Alors on continue de rêver avec combativité, et on
rêve grand. Être créatif, ce n'est pas fuir la réalité, c'est la transformer à
coups d'idées et d'actions. La joie n'est pas une faiblesse, c'est un acte de
résistance » .

Lucie MAHIEU

Tous ces gens sans travail pour toute
sorte de raisons deviennent tout à coup
un ramassis de fainéants qui auraient fait
ce choix de vie comme d’autres font
cheminot, infirmier, prof ou même caissier
chez CORA.

Chaque année, quelques centaines de
précaires dévoilent ici leur histoire, en ce
compris leur CV, pour que nous les aidions
à y mettre de l’ordre. Elles sont rarement
linéaires et inactives d’un bout à l’autre, à
moins d’une pathologie lourde.

Au contraire, quand Ingrid, Thierry et Barbara nous présentaient l’histoire
des nouveaux venus lors de la réunion de coordination de ce mardi, trois
tendances pressenties au moins cette dernière année se confirmaient
encore de manière dramatique. 

La première est la mobilité des travailleurs précaires. Ils ont des CV à
rallonge truffés de missions intérimaires, de CDI à temps partiel avec du
black, de semaines d’essai non-concluantes, de jobs de nuit, de contrats
sous article 60, de PFI et j’en passe… Léo, 26 ans, a un parcours personnel
très compliqué pour le dire poliment. Zola n’aurait pas inventé mieux ! Il a
pourtant eu plus d’une dizaine d’emplois, toujours en cuisine. Entre
missions intérimaires à répétition qui se commuent en deux CDD
consécutifs et puis plus rien, du travail au noir et à temps partiel, il s’est
retrouvé les poches vides ! 

La seconde est le non-accès aux droits sociaux entre les périodes de
travail et, conséquemment, l’absence de revenu qui jette hors du
logement qu’on ne sait plus payer. Aujourd’hui, des personnes plus âgées
qui ont eu une longue carrière professionnelle stable n’arrivent plus, non
plus, à ouvrir leurs droits sociaux quand cette carrière est interrompue.
Didier, 57 ans, a eu deux employeurs dans sa vie, 19 ans le premier, un
peu moins le second. Il sombre ensuite dans la précarité avec un dossier
chômage qui traine et des RIS presque aléatoires.
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Instrumentaliser :
considérer comme un
instrument, utiliser à
des fins détournées

Crier haro sur le baudet :
désigner quelqu’un

(parfois injustement) à la
vindicte populaire

Les animaux malades de la
peste,

 Jean de la Fontaine, 1678 :
La peste faisant des ravages,

les animaux tiennent un
conseil politique pour décider
du sort du royaume. Le Lion

propose hypocritement de se
sacrifier à la cause commune,
mais chacun comprenant qu’il

faut trouver un autre
coupable, ce sera finalement
l’âne qui, pour avoir commis

une faute mineure, servira de
bouc émissaire.

Stigmatiser : critiquer
publiquement

quelqu'un ou un acte
que l’on juge
moralement

répréhensible

  https://dictionnaire.lerobert.com/definition/instrumentaliser#, consulté le 15 mai 2025
  https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/stigmatiser/74714, consulté le 15 mai 2025
3

4

  https://www.expressio.fr/expressions/crier-haro-sur-le-baudet, consulté le 16 mai 2025.

  Salomé SAQUÉ, Résister, Payot et Rivages, 2024.

  https://www.dubrevetaubac.fr/page/content/lecture-en-ligne-francais/la-fontaine-les-
animaux-malades-de-la-peste, consulté le 16 mai 2025.
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Faire juste sa part pour que le monde tourne rond, est-ce que ce n’est
pas un peu trop court ? Est-ce que l’équilibre reste aujourd’hui tenable
pour tout le monde ? Pas si sûr ! Alors, nous faisons certes notre métier
de notre mieux. Et nous essayons aussi d’aller un pas plus loin. Voici deux
exemples tout frais.

Pour la peine

Fin 2024, avec la confrérie Saint-Jean décollé et le Service d’Aide aux
Justiciables Résilience, deux autres associations montoises actives dans
l’aide aux détenus, nous avons organisé deux conférences sur la situation
alarmante en prison et sur le déficit d’appui à la réinsertion, autant dire
des bouteilles à la mer. Pourtant, chacune trouve aujourd’hui une suite
très concrète révélatrice de la préoccupation pour ce public et porteuse
d’espoir.

Une vraie maison où se sentir bien

L’accès au logement est compliqué pour beaucoup de monde, à fortiori
pour nos résidants. Les prix, l’exigüité, les conditions et la rareté
entravent les perspectives d’installation en solo. Quand finalement, elle
se concrétise, il faut bien reconnaître que la vie tout seul s’annonce elle
aussi difficile. L’absence de contacts sociaux et la complexité des
démarches de la vie courante rendent souvent anxieux et bien
malheureux. Et bien, on a une parade à la fois à la pénurie de logement
et à l’isolement en logement ?

Ces bonnes nouvelles ne font pas de
nous des naïfs ou même des
vaniteux. Elles sont à prendre
comme autant d’éclaircies.
Partageons nos combats et aussi
nos joies.

Lucie Mahieu
36

Profession :  glandeur ou vaurien !Faire partie de la solution
Les clichés et la polarisation détruisent discrètement mais
redoutablement la fragile cohésion sociale si patiemment construite.
Comme d’insidieux poisons, ils s’immiscent dans nos visions du monde et
altèrent nos relations aux autres. Les diffuser en douce et proprement
comme autant de vérités est dangereux mais cela se fait sans vergogne,
tout le temps. La métaphore de la grenouille qui ne savait pas qu’elle était
cuite nous alerte pourtant sur la nécessité absolue de rester toujours en
éveil. Alors, quitte à avoir l’air de pinailler, comme je pense que ça
commence à chauffer dur, j’alerte !

En quatre décennies, a été rayée du
vocabulaire toute terminologie laissant
entendre que la précarité est un fait de
société. Des mots comme quart-monde ou
sous-prolétariat ont disparu !

Résultat : la précarité n’est
plus un processus d’exclusion
qui mène toute une série de
gens aux bans de la société.
C’est une défaillance
personnelle, une sorte
d’incompétence à sauter
dans le train, une tare !

L’un n’a pas le permis, l’autre
pas d’auto, le troisième ne
parle pas   l’anglais, n’a pas la
force, le diplôme, la maîtrise
des applis en ligne ou le
papier qui exonère des             
. 

Les laissés-pour-compte (synonyme que
suggère le Web) sont d’ailleurs peu
représentés par des instances collectives,
tout juste par quelque association ou
mouvement qui peine à trouver de l’argent,
à être considéré comme interlocuteur
valable et même à avoir un peu de
couverture médiatique. La grève des
magistrats fait plus de bruit que le difficile
accès aux droits des justiciables.
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Cliché : banalité
souvent redite dans les

mêmes termes,
stéréotype

Hans CLAUS, ancien directeur
de prisons est venu nous

parler d’alternatives efficaces
au modèle carcéral actuel. Il

revient rencontrer nos
mandataires politiques

locaux et acteurs de l’aide
aux détenus 

Nous venons d’ouvrir, à
Nimy, notre 4  colocation
pour quatre sortants des

maisons d’accueil, grâce à un
partenariat avec l’Unité

pastorale de Mons

ème

Alain GROSJEAN nous a
présenté un projet liégeois,

porté par des bénévoles, qui
aident les sortants de longue
peine dans leur réinsertion

en logement. L’équivalent se
met en place à Mons.

La métaphore de la grenouille :
Une grenouille nage dans une marmite

remplie d’eau. Un feu est allumé
dessous. Elle ne s’en aperçoit pas. L’eau
devient tiède. Elle s’agite moins mais ne
s’affole pas. Quand l’eau est vraiment

chaude, elle trouve cela désagréable et
s’affaiblie mais supporte. La

température monte jusqu’au moment
où elle va mourir. Si elle avait été

plongée dans l’eau à 50°, elle aurait
aussitôt donné le coup de patte qui

l’aurait éjectée de la marmite. Un
changement lent échappe à la

conscience et reste sans réaction.

Polarisation : existence
de deux pôles dans
une structure. En

politique : processus
de division des

opinions autour de
positions extrêmes,

rendant le consensus
difficile.

  https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/clich%c3%a9/16515, consulté le 15 mai 2025
  https://www.toupie.org/Dictionnaire/Polarisation.htm , consulté le 15 mai 2025
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https://www.toupie.org/Dictionnaire/Polarisation.htm%20,%20consult%C3%A9%20le%2015%20mai%202025
https://www.toupie.org/Dictionnaire/Polarisation.htm%20,%20consult%C3%A9%20le%2015%20mai%202025

